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Situé en contrebas de
l’échangeur de Lalala, le
site a été dévoilé en pré-
sence du 4e adjoint au
maire de Libreville.

APRÈS le nord, en 2007, lesud de Libreville a aussi saplace Rotary. Situé dans le5e arrondissement, encontrebas de l’échangeurde Lalala, en bordure de laVoie-Express, le site a étédévoilé au public le mardi30 janvier 2018 en pré-sence du 4e adjoint aumaire de Libreville, JulienFlorent Assoumou Akue, etde son homologue de lamairie d’Owendo, EricThierry Ranaud. Comme au niveau du lycéePaul Indjendjet Gondjout,le nouvel espace du Rotary

international inauguré endébut de semaine est re-connaissable par une im-mense roue, symbole duRotary international. Lesite devra être davantageaménagé en jardin et en es-pace de farniente pour lespopulations de l’arrondis-sement, a promis HuguesRapontchombo, le prési-dent du Rotary club Libre-ville-Sud, à l’initiative decette action contribuant àembellir notre capitale. C’est aussi une façon de serapprocher des popula-tions de l’arrondissement,a souligné le président deLibreville-Sud.Au nom du Conseil munici-pal de la commune de Li-breville, le maireAssoumou Akue a saluécette initiative rotarienneau bénéfice du 5e arrondis-sement. Une réalisation,espère-t-il, qui contribueraà une meilleure connais-sance du Rotary par les po-

pulations, bénéficiaires ounon des œuvres caritativesde ce mouvement interna-tional de professionnels etdes leaders. Tout en sou-haitant pérenne ce genrede partenariat avec les col-lectivités locales, le 4e ad-joint au maire de Librevillea invité d’autres mouve-ments et associations à sui-vre l’exemple des clubsRotary du Gabon.Cette cérémonie a vu laprésence des responsablesou représentants des 7 au-tres clubs Rotary de la ca-pitale, mais aussi del’Immediat past district go-vernor (IPDG), Serge Ma-nani Daouda, et du PDG,Yaovi Tigoe.Le Rotary club Mazamet-Montagne noire de France,qui vient de se jumeler auclub Libreville-Sud étaitégalement représenté à La-lala par sa présidente, JulieRouanet Berry, entre au-tres.

Une nouvelle place du Ro-
tary dans la cité
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• Cancers
''Je peux, nous pou-
vons'' à Libreville

Dans le cadre de la célé-bration, le 04 février2018, de la journée mon-diale de lutte contre lescancers sous le thème "
Nous pouvons, je peux", leministère de la Santé, encollaboration avec la fon-dation Sylvia Bongo On-dimba (FSBO), organisentune série d'activités com-mémoratives du 02 au 28février en cours, à l'hôpi-tal de la coopération sino-gabonaise de Libreville(Belle vue 2) : un atelierde réorganisation straté-gique ce vendredi 02 fé-vrier;  le lancementofficiel de la sensibilisa-tion et des dépistage pré-coces des cancers du seinet du col, demain samedi.Objectif visé : ''adopter
des comportements res-
ponsables et sains, en
adhérant au dépistage vo-
lontaire des cancers du
col, du sein, de la prostate,
pour réduire l'incidence
du cancer et la mortalité
des cancers dans notre
pays", explique Dr Natha-lie Ambounda Ledaga, di-recteur du Programmenational de prévention etde contrôles des cancers.  A noter que la journée dedépistage qui s'ouvre de-main concerne toutes lestranches d'âges, sans dis-tinction de sexe et toustypes de cancers.• Culture 
Journée  JaponL'association d'échangesculturelle Japon,  dénom-mée Ikebana, organisedemain samedi 03 février2018, dans les jardinsd'Owendo, la premièreédition de la célébrationde la langue japonaise (Nihongo no hi). Il s'agit,notamment, d'une mani-festation culturelle qui a,entre autres objectifs, dedévoiler au public gabo-nais et célébrer la ri-chesse de la culturenippone, avec tout cequ'elle renferme d'origi-nal et de spécifique. Auprogramme de la jour-née : une conférence sur“la nécessité et les oppor-
tunités d'étudier la langue
japonaise au Gabon” ; unatelier grammaire ; unatelier d'écriture ; desjeux linguistiques ; dé-monstration de kata etatelier d'origami. A noterque la manifestation desamedi est adressée àtout public et que l'entréeest libre.
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PART-ON vraiment d'une bonne intention lorsqu'un mi-nistre de l’Éducation souhaite imposer une réforme del'orthographe ? On devra donc se demander si l'on va àl'école pour progresser ou pour régresser. A ce qui se raconte, l'intention de l'autorité ministérielleétait louable : simplifier la langue française pour que lesplus faibles en orthographe s'en sortent et n'aient plusde complexes. Le problème est que, ce faisant, on en créeautomatiquement plusieurs autres. Et pas des moindres.Songeons d'abord que, si jamais cette réforme voyait lejour, le complexe que l'on ambitionne de faire disparaî-tre chez les cancres serait transmis aux plus doués. Bienécrire va devenir mal écrire. Et on se rira de ceux qui fontbien les choses comme on se gausse de nos jours de ceuxqui s'expriment correctement ou qui savent faire conve-nablement leurs concordances des temps.  Bienvenue àla grande embrouille.Ensuite, il faudra à un moment donné essayer d'être sé-rieux. Les hommes qui se parlent, notamment par le biaisde l'écrit, ont fondamentalement besoin de se compren-dre. Or, pour y parvenir avec un minimum de succès, ilfaut que leur code de la communication soit le même,ainsi que l'univers référentiel qu'ils ont en commun dureste. Dès lors, personne ne gagne à écrire comme bonlui semble sous prétexte que l'essentiel est de communi-quer.D'autre part, qui fournira les milliards d'euros, de dol-lars ou de francs que va appeler ce projet infini de ré-écrire tous les livres dans cette orthographe “new age” ?Les nombreux professeurs des classes du primaire, dusecondaire et même du supérieur qui enseignent la pra-tique du français au quotidien devront être recyclés ouremplacés par ceux qui connaîtront mieux les secrets dela nouvelle langue.Autant donc le dire, ça va être le bazar. Et qui prendra ausérieux celui ou celle qui écrira “farmacie” à la place de“pharmacie” ? Ou “ortografe” à la place de “ortho-
graphe” ? Rions un peu pour nous détendre avec cet exemple quicommence à faire école. Il y a, en effet, des dangers à rem-placer un mot comme “analphabète” par “analfabète”, carchaque mot prend son sens dans une racine. Le mot“analphabète” est issu des deux premières lettres de l'al-phabet grec, “alpha” et “beta”, précédées du préfixe pri-vatif “an” qui lui confère son sens originel : “qui ne
connaît pas les lettres”. En d'autres termes, cela renvoieà l'idée d'une personne qui ne peut ni lire ni écrire. Or, avec “analfabète”, tout le sens change. Les donnéesétymologiques seraient à revoir, donc le sens aussi. Çadonnerait alors ceci : “anal”, donc qui a rapport à l'anus ;“fa”, la quatrième note de la gamme ; “bète”, personne unpeu sotte. De sorte que “analfabète” signifiera : “con qui
fait de la musique avec son trou de balle”. Vu sous cet angle, admettons qu'il est encore préférablede demeurer “analphabète”.

Chronique littéraire

RN

Orthographe : ce qui va
changer si...

Rotariens et autorités municipales de Libreville et d'Owendo sur la nouvelle place
du Rotary international, située au confluent des deux communes.
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LA deuxième édition dutournoi de cartes dé-nommé "Le Tchok", s'estjouée, le week-end dernier,aux "Portes-Rouges", àPlein-Ciel, dans le 5e ar-rondissement de Libre-ville. Pendant toute une journée,vingt équipes constituéesde deux personnes, se sontaffrontées dans un espritde fair-play. Au final,"Plein-Ciel Transfo" a rem-porté le premier prix, suivide ''Bissegue Portes-Rouges'' et de ''Nyali''. Letournoi s'est déroulé enprésence du parrain, le dé-puté du 5e arrondisse-ment, Guy-FrançoisMounguengui Koumba.L'objectif de ce jeu decartes, très apprécié despopulations du sud dupays, selon le président ducomité d'organisation,Hugues Mounguengui, estsurtout d'unir les habitants

'' Plein-Ciel Transfo " vainqueur

Jeux de société/2e édition du tournoi du
jeu de cartes "Le Tchok"
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Le promoteur du tournoi, Guy-François Mounguen-
gui Koumba, récompensant les vainqueurs.
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du 5e arrondissement. «
Beaucoup parmi nous ne se
retrouvent que dans des
événements malheureux
comme les décès. A travers
ce tournoi organisé depuis
trois ans, et parrainé par
l'honorable Mounguengui
Koumba, c'est l'occasion de
nous retrouver tous ensem-
ble, pendant une journée
autour d'une passion com-
mune qu'est le "Tchok"», a t-il expliqué.Pour le parrain, « c'est tou-
jours un honneur de partici-
per à l'épanouissement des

populations. Le Tchok est un
jeu très apprécié des popu-
lations de cette zone, il n'a
donc pas été pour moi diffi-
cile de les soutenir en leur
apportant des modestes
contributions, pour rendre
plus agréable leur tournoi.
Et, d'ailleurs, nous verrons
même comment élargir ce
parrainage dans d'autres
jeux de sociétés appréciés
par d'autres communautés
ethno-linguistiques», aconfié Guy-François Moun-guengui Koumba.


